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J. D. H. — 1. SI vous rentres dans la caté- 
gorie des petits looatairaa. vous êtes exonéré 
de plein droit. Voyez d'ailleurs & oe sujet le 
tableau publié dans notre numéro du 28 dé- 
cembre dernier. — 8. Presentea-vous devant le 
président de la commsssjion arbitrale et indi- 
ques votre situation pendant la guerre. — a. 
Non, ai vous avez soin de demander, par nufe- 
sier, la prorogation prévue par l'article 56 de 
1%   loi  du 9   mars  1918. 

D. L. G. 86. — UN ANCIEN QUI VEUT SA- 
VOIR — Vous awe* droit * l'allocation pendant 
.les six mois qui suivront la démobilisation de 
votre  mari. 

BAPTISTE ET TAVTB, 78. — Vous n'avez 
droit ni au pécule ni a la haute paye. D autre 
part il est trop tard1 pour réclamer les cinq; 
francs du Préfet. — Cependant, vous avez 
droit aux primes mensuelles pendant la durée 
de votre captivité. Ecrivez au général com- 
mandant le 1er corps d'armée, 14, rue Négrier, 
a Lille.  

FINE LIQUETTE. — Adresse* une requête au 
président du tribunal civil. SI vos moyens ne 
vous permettent pas de faine faoe aux frais 
de la procédure, écrivez iu procureur de la 
République pour obtenir l'assistance  judiciaire. 

A. I?. C. B. — 1. Oui, sauf la réserve du 
paragraphe 4. d-dessous. — 2. Oui. — 3. Il faut 
des faits  d'une certaine  gravité,  par exemple 

L Judiciaire ti.'seBJa pas ês§ pronou» la 
ose. 

MAURICE   VOUDRAIT   SAVOHL   N» 237.   — 
Cest la loi du 24 Juin 1919 qui a établi la prin- 
cipe des réparations 4 accorder aux familles 
des victimes civiles de ta. guerre. Ecrivez au 
préfet,  5e division. 

M. G, H., LILLE. — Vous pouvea demanBer 
une prorogation valable jusqu'au 24 octobre 
1921, «n vertu de la loi du 4 mal 1920. Faites 
immédiatement notifier à votre propriétaire, par 
ministère d'huissier, votre intention d'obtenir 
cette prorogation. 

C. J., 2 et 4. — Vous ne donnez pas suffi- 
samment de renseignements pour que nous puis- 
sions vous répondre de manière précise. Notez 
cependant que votre .propriétaire est en droit 
d'exiger k paiement de votre loyer depuis le 
oommenceraent du 7e moto qui a suivi votre 
démobilisation. 

UN POILU PEUREUX. — 1. Cola dépend des 
conditions faites antérieurement au voisin par 
l'ancien propriétaire du fonds. — 2. Non, vous. 
devrez acquitter au notaire le solde dès frais»** 
— Nous pensons d'ailleurs que la somme de lûBfl 
francs, versée comme acompte sera largement 
suffisante. — 5. Voyez le notaireÉnii a établi le 
reçu. — 4. Non.   - 

UN OUI NE S'EN F ATT PAS, A ROBECQ. — 
Vous avez droit au rappel depuis le jour où vous" 
avez été versé dans l'auxiliaire, c'est-a-dire de- 
puis le 11 novembre 1918. Ecrivez au sous-inten- 
darot   militaire à Arras. 

CYR HANOT. — Si vous visez un emploi dans 
l'administration, c'est au conservateur des eaux 
et forêts, à Amiens! qu'il faut écrire. — Si 
c'est au contraire chez des particuliers, écrivez à 

J. P., A IIAS. 1. Oe fait ne pourra* pas f 
permettre a votre frère d'être actuellement libéré 
du service. — 2. Nous vous rappelons qu'appar- 
tenant a la classe 21, -vous étés autorisé a con- 
tracter un engagement volontaire de trois ans 
seulement, par devancement d'appel. Adressez- 
vous au Bureau de recrutement de Bêthune. 

THEO. — Vous auriez pu toucher les arrérages 
dont il s'agit; mais il est maintenant trop tard 
pour faire une réclamation. Vous pouvez de- 
mander une avance en vue de racheter un ins- 
trument du même genre : faites une demande 
que vous enverrez à la sous-préfecture. 

C'EST POUR MON FRANGIN, 28. — Cet éta- 
blissement n'admet aucun interne. Il existe 'd'ail- 
heurs des cours de différents degrés, suivant 
l'âge et les connaissances «des élèves. Ecrivez di- 
rectement au directeur, 2, rue Alphonse Colas, 
è Lille, pour .avoir un programme détafllè.- 

POLYTE.— n peut vous donner congé, mais B 
doit observer les délais de prévenance établis 
par l'usage des lieux. H vous doit également 
une indemnité pour vos semences.- 

UN QUI EN A SOUPE, DENAIN. — Vous avez 
droit «m complet civil ou a l'indemnité de 52 fr. 
si vous avez rendu vos effets militaires lors 
4« votre envoi en sursis (circulaire 134.633 5/5 
du 3 mai 19191. 

JOJO, ERIN. — H faut adresser une nouvelle 
réclamation au directeur du service; de santé. .— 
D'autre part, en attendant votre comparution 
devant une commission de réforme, vous pouvez 
obtenir, l'allocation forfaitaire d'attente établie 
par le décret du 18 juin 1919 (2 fr. par jour) ; 
écrives au sous-intendant militaire a Arras., 

UN  PAUVRE   BOUGRE   AMOCHE. —* Adres- 

_ de 
UN EVACUE DANS LA 

réclamation directement au préfet. — Vous ne 
pouvez espérer obtenir le rappel des 22 mois 
non perçus; la décision ne pourra remonter 
qu'au jour de votre première demande. 

UN ABONNE MELOMANE DE GUESNAIN. —. 
Il existe plusieurs dépôts. Vous en aurez la liste 
en écrivant au préfet (service de la reconstitu- 
tion). Donnez d'ailleurs la marque de votre pia- 
no, le nom de votre vendeur, lé numéro de Tins, 
trument ainsi que tous autres renseignements 
permettent de l'identifier. 

UNE ASSUREE DE VALENCIENNES. — Les 
intéressés continuent à être liés a leur ancienne 
compagnie si le contrat rtfest pas encore arrivé 
à expiration. Ils auront à dénoncer leur police 
six mois avant son expiration, par lettre recom- 
mandée adressée au siège de la Compagnie, i— 
Pour les polices arrivées à expiration pendant la 
guerre, les intéressés avaient un délai de 6 mois 
à dater de la cessation des hostilités, soit jus- 
qu'au 23 avril dernier, pour les dénoncer. S'ils 
n'ont-pas usé de cette faculté, la police s'est re- 
nouvelée automatiquement pour une nouvelle 
période décennale. 

A. D. R. — 1. Oui. — 8. » faut écrire au dB- 
recteur du service de santé de la 1rs* région, a 
l'hôpital militaire de Lille V 

DOUAI, 305. — Vous nave» pas drott à rkn< 
demnité dont il s'agit car vous n avez pas rendu 
vos effets mflltairee lors de votre enivoi en sur- 
sis. 

SI VOUS CROYEZ QUE CEST AMUSANT. «* 
— Vous avez,droit à une indemnité et à une 
avance. .Adressez une réclamation au Préfet. 

ONES1ME. — 1. Vous n'y auriez eu droit que 
si vous étiez sans travail. — 2. Non, rien & faire. 

. 

— ». » UN 
aurait fallu faire établir «m- dossier a _ 
avant le 31 décembre 1919. — t. Non, si TOUS 
ne bénéficiez pas de l'assis tenoe aux -incurables 
en vertu de la toi du 14 juillet 1905. 

UN VIEUX DE LA VIEILLE, A BETHUNB. — 
— 1. Oui, adressez une demande au préfet du 
Pas-de-Calais {service des réfugies). — 2. Avant 
le 1er décembre 1918, pour les classe 87, 88 et 
89 (circulaire ministérielle du 15 novembre 1918 
N» 24.913 1/11). 

JE N'AI PAS DE VEINE. — Vous n'avez 
pas droit à ce secours en restant où vous habi- 

QirEST-CE QUE VOUS DITES.— Oui, puis- 
qu'il ne vous a pas cédé ses droits. Mettez oppo- 
sition au paiement de l'indemnité qu'à réclame. 
Cette opposition devra être signifiée par huissier 
au préfet. 
.UN RIGOLBOCHE, -2062. — Cest impossible 

actuellement. — 2. Il obtiendra difficilement sa- 
tisfaction. Néanmoins, il peut essayer d'adresser 
à son chef de corps, par vole hiérarchique, une 
demande de mutation pour le 3e génie à Arras. 

UN EX-POILU D'ESCAUTPONT, 409-31. — Il 
nexiste aucune prime de ce genre : les brutts 
qui ont couru à ce sujet sont dénués de fonde- 
ment. 

TDTO AIME SA TATA. — Voua devez parta, 
vous n'avez en effet aucun titre régulier pour 
continuer 4 habiter cette maison. Toutefois, il 
est certain que, sûr votre demande, le juge de 
paix vous permettrait de rester quelques mois 
dans l'immeuble, de manière à vous laisser le 
temps de trouver du logement. 

PAUL D..., 56. — Adressez une réclamation 
au ministre des pensions, 37, rue de Bellechas- 
se, à Paris, 7e. 

J'EN   AI   VU   DES   DROLES   A   PANAMB. — 

•eut eu MTIè SS/^SXTSA^ 
Vous ne pouvez non plus prstendr* an «JWiajfcs 
du démobilisé si vous n'avez pas rend» vos ef- 
fets militaires avant votre envoi en sursis- 

A. C. D. — 1. Oui, si vous avez rendu vos ef- 
fets civils lors de votre envoi en sursis (clrou- 
iaire du 3 mai 1919). — 2. Oui. — 3. Cette vsuar» 
touchera sa pension avec effet rétroactif du 
jour du décès de son mari. Mais actueBetnent, 
elte ne touche provisoirement au moyen d'un 
titre spécial,   que  depuis le  15 novembre 191SL 
— 4.  Nous ne le  pensons  pas. 

UN MINEUR QUI N' VA PUS A L* FOSSBtM 
Ecrivez &uk directeur de la Caisse autonome, «r 
rue Va vin. Parts. 

R. T., HERGNIES. — 1. Ette n'a droit à te se- 
cours que si elle est Infirme. Son état devrai! 
d'ailleurs, être constaté per une ootnmàeâeon mé- 
dicale militaire. — 2. Elle pourrait prétendra 4 
une allocation provisoire d'attente égaie à la 
pension (900 francs par an), et ce, députe le 
15 novembre 1919. — 3. Faites taire un Inven- 
taire détaillé et certifié par le maire ou des 
voisins. Vous adresserez une copie de cet In- 
ventaire au Consul des Pays-Bas,  à Lille 

LA DAME BLANCHE, A HÔUPLINES. •-• 
Vous avez droit à une pension si vous êtes 
française et non inscrite au rôle de l'Impôt sur, 
le revenu. Faites faire  un dossier  à  la mairie* 
— 2. Vous pouvez réclamer l'allocation mflitei* 
re, si votre fils était votre soutien indispensa- 
ble. ^^ 

PIERRE DETAILLE. — Il s'agît l'une fMa* 
tion postérieure au 2 aoûï 1914 : le principal lo- 
cataire peut donc vous donner congé, n vous est 
toutefois loisible de demander au juge de paix 
un-délai (un an au maximum) pour vous permeU 
tre de trouver un autre logement. 

! 
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Offres et Demandes 
D'EMPLOIS 

EBENISTES 
Bons ouvriers sont deman- 
dés   12,   rue   Devy, Lille-Es- 
qu erra es. 

BONS   MENUISIERS 
sont demandés chez Bamto- 
gnies fils, menuiserJe mé- 
canique, 8, rue Barbe-Parent 
à  Valenciennes. 12260. 

CARTONNAGE , 
On demande bonnes ouvriè- 
res et piqueuses et ooursieT 
de 14 à la ans, 273, rue des 
Postas. 3560. 

CIMENTIERS 
bien payés sont demandés. 
S'adresser 72, rue de Vaten- 
oiennes, Fatsmes (Ncrd). 

ON   DEMANDE 
des apprentis, 31, rue de 
Can+elw».  Iillé. 3555 

ON   DEMANDE 
des ouvriers cbaudronneers 
en ouivre, sachent faire la 
chaudière et l'étamage, 19, 
rue du Rempart, à Vsrien- 
ciennes. 

ON DEMANDE 
des ouvriers tourneurs et un 
bon ouvrier zingueur. Bons 
salaires. Prendre l'adresse 
au Bureau du Journal. 3556. 

JEUNE   MENAGE 
sans  enfants,  recherche   un 
établissement   pouvant   ser- 
vir    pour    débitant-coiffeur, 
dans   pays   industriel.   Très 
risé.   Ecrire    au    Journal, 

M. [ 3?59. 

La Société des Eaux du 
Nord. 6, Bouâ. Paptn, A 
Lille, demande im magasi- 
nier comptable. Présenter 
des  références. 3558. 

CONFECTION 
On demande de svite méoe- 
niciennBs ponr ooeî-ume en- 
fant drops et ooutb',3 pour 
l'eieBe*-, 13,-15. rue Aiîgus- 
te-Donte,  à Lille. 3563. 

UN TOUPNEUB . 
marié, êgé de 5 «-es, hom- 
me^ sobre, aymu travaillé 
pendant 10 ans dans filatu- 
re, connaissant la partie à 
tond,désire place dcins fu- 

ture de lia, coton ou *<ssage. 
Se présen ternit sur. aenren- 
de. Réponse 1. • reau du 
Journal a,v< lettres L. D. N. 

CONFECTION 
On demande pour . Parte. 
coupeurs et presseurs, de 
suite. S'adresser 15-13, rue 
Auguste-Bon*et à   LiHe. 

FEMME DE TOURNEE 

Hfor.» tous les joure, est *e- 
mandée, se présenter ?6, 
beul.  Louis XIV, Lille. 

BOÎVS PJLATRIEBS 
sont demandés   par   la   So- 
ciété    *   MixerisHon*    »,    27, 
rue   de   CfcftteaudMn,   Fives- 
Lflle. 3561. 

PB&TTKBB 
Ouvriers sont ■demandés, 58,. 
rue  Hénri-Koln,  Lille. 
■    ■ r "'■'    ■■»■—" ■ ■■-■ ■■>■ ■■ 

EMPLOYE 
ayant  quelques   nattons   de 
comptabilité,    est    demandé. 

'   Réponse   au    journal,    aux 
lettres A. B., N° 17.     3566. 

CHAUFFEUR - MECANICIEN | 
18 années   de   pratique, bre- | 
vet  avant-guerre,   recherche j 
place.   Réponse   au   bureau, 
C. D. 

MECANICIEN - CHAUFFEUR 
15 années de pratique en 
automobile, breveté de 1910, 
bons certificats, recherche 
place pour Ijlle ou envi- 
rons. Réponse au bureau, 
A. B.  C- 

Préparation Rapide 
A   LA 

Pratique dis Affaires 
SITU ATIONS 

pvocunées aux élèves 
,37, Rue Faidherbe, 

::    LILLE    ::. 

MENUISIERS 
On   demande   Menuisiers   et 
Toupilleurs.   S'adresser   DU- 
BAR   frères,   92,    bou*evard 
Victor-Hugo, IJHe. 

COUTURIERES 
Demi-ouvrières et appren- 
ties présentées par leurs pa- 
rents sont demandéee 33,' 
rae Meurein, à LfWe. 

COUVREURS 
et Manoœuvres sont deman- 
dés 86, rue. de la Louvfère, 
LILLE. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS Théorique 
•t   Pratique 

BREVET. QÀTRANTI    — 
I Cours de mécanisme et de conduite  par professeurs 

expérimentés, i^ ans de pratique 
Garage, 97, rue de l.ens.   LILLE. 

ON DEMANDE 
Ouvrier    couvreur,   capable 
conduire travaux. Bons sa- 
laires. Ecrire au journal, aux 
lettres A.  L. • 

AVIS DIVERS 
Pour parer à !a flle Cfifrï 
Vous trouverez chez M. 

Pierre RICHTR, route de Lo- 
ïinghom. a AUCHEL (Pas- 
de-CalflJs), de l'Extrait hou- 
blonné, avec lequel vous fa- 
Driquerez vous-mem» une ex- 
cellente bière de table ra- 
fnaJchissamtB. 

Pnx de la dose pour $0 H- 
ireis : i fr-, pris au yaaga- 
aln, et 4 fr. 25 par coite pos- 
tal. 

Prix spécial, sur deman- 
de, pour le gros. 

ON   RECHERCHE 
personne pour entretenir 
terrain, serait logé, envi- 
ron Le Cateau, Prendre l'a- 
dresse   au   journal. 

P0URL1 FEMME 
Toute femms qui souftVa «Ttm trouble quel- 

conque de la Menstruation, Règles irrégu- 
lières bu douloureuses, en avance ou en retard. 
Pertes blanches. Maladies intérieures, 
Métrite, Fibrome, Salpingite, Ovarite, 
Suites do ooucbos, guérira sûrement, sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, 
rien qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE fcl'AbbéSOORY 
uniquement composée de plantes inoffensives 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées pendant de longues 
années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOTJRT e^t 
faile expressément pour guérir toutes les ma- 
ladies dfi la femme. Elle les guérit bien parce 
qu'elle débarrasse l'intérieur de tous le^ 
éléments nuisibles; elle fait circuler le sang, 
décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de VAl»bê SOTJRT nia 
peut jamais être nuisible, et tonte personne 
qui souffre d'une mauvaise 
circulation dn .sang, soit 
Varices, Phlébites. 
Hémorroïdes, soit do 
l'Estomac ou des Nerfs, 
Cbalenrs, Vapeurs, 
EtonffementS, soit ma- 
laises du RETOUR D'AdB 
doit, sans tarder, employer 
en   toute   confiance   la 
Jouvancs de l'Abbé Seury, car elle guérit 
tous les jours des milliers de désespérées. 

La JOaVERCE do l'Abbé SOTJKT se trwtrre danm toutes 
[ les Pharmacies ; le flacon   Mr 40, pin* Impôt Otr.Ob, 
total : a franc* ; franco gare, O fr. 75. Les qnatre flacons 
franco gare. M francs, contre mandat-poste adr-eaé à la 
Pharmacie M»B. DtJMOIïTTini, à Rouen. 

KM eiiçer ia Véritable JOUVENCE  BE L'ABIÊ SOORT 
avec la signature Rag. BOIOimER        

{Notice contenant reraetgntmentt gratU\     Ml 

RUBANS Dentelles 
Bsodeiries. 

au mètre et au kito 
Voiles, Linons et Tissus 
pour blouses et Mn^erie. Ri- 
deaux tulles et mousselines. 
Coupons et occasions. Den- 
tellière, 12, Vieux Marché- 
aux-Cheveux (99, rue MoJl- 
nel),   LILLE. 3562. 

Bracelet - Montr** 
perdu au oours ' de .dessin 
d'Anzin, <ï, rue de Seint- 
Waast. RéconTpense a qui 
le rapportera, 88, avenu© Dé- 
sandrouin, à Sajnt-Waesit- 
la^Haïut. 

PI9N0S 
Neufs   et   d'occasion 
Pianos    automatiques 

Phonographes    et   Disques 
Violons, 

Mandolines.   Accordéons 
AobordBi, Location, Echanges 
Réparations     de    tous     les 

instruments.    —   Maison 

mJacquari 
jMontreull   (succursale à   Ca- 
lonne-RIcouàrt). 

CABINET DENTAIRE 

eomPLETS 
BJLILUE-N OIR  

Patitafons Velours 30 à 55 fr. 

120 
IMPERMÉABLE 

-A.   LiA 1 

MUNIES   SEMÈTES-STrBIUS 
Voies  Urinaires 

Docteur   QAVRO 
boni, de  >a Liberté,  116 bis 

LILLE 
De   8   heures   du    matin    83 
B   B   i  I  heures   du   soir. 

ACHETEZ   TJNB 

BICYCLETTE 
« Le Bien-Etre  n  paiera les 
deux tiers de la factura, 
voua le rembourserez pat 
acomptes échelonnés & . la 
quinzaine ou à la semaine, 
entre tes mairie des Rece- 
veurs ou par la poste. — 
S'adresser 2 bie, rue Ar- 
nouid-de-Vuez, LILLE (faoe 
à la   Préfecture). 6706. 

VIERGE NOIRE 
227, rue Gamnetta, 227 

-o-   LvK MOINS CHER DK IOIOkK   -o- 

YOU 
L'ECOLE DES eHflUFFEUR3 
LECUP, 53, aven. Becquart, Lambersart 

A.rr>«>t duoar ac, avw Canon d'Or 

SPÉCIALITÉS lis poses de DENTS 
Prix   très modérés 

6, fltte GombePt, à LIME 
(près  de   la   Préf'PWluire). 

W bLUv garanti» 
roue libre, frein, pneus Mi- 
cheLin 475 lr. Accepte Bons 
de la Défense, 16", rue de Pas, 
Lille. 

riIIRIS Peausseries 
UUIIlU      et Tiges 

LEPEER 
die des Dibris-St-EtleiM, 39 bis 

'près  la Grand'Place) 

Dâmengçalsons-BQiitQiis 
radicalement guéris par 
l'ANTU?SORINE GENDRY, 
franco contre mandat i t.40. 
Pharmacie HESSE, Somain 
:Nordl. — Dépôts : Lille: 
Perrin,32,rue du Peo-Arem- 
bauW. — Roxibaix : Verhae- 
ghe. — Tourcoing : Cap- 
pelle^ —  Douai   : Delaoutre. 
— Valenciennes    :   Husson. 
— Cambrai : Dues. — Am- 
zin Soleau. — Denain : 
Bulté.— Marchiennes : Des- 
bordes. — Aniche-Airoerchi- 
court : Godin. — Arras : 
Duquesnoy. — Bruey : Fta- 
ment. — Péruwelï : Cri- 
gnon. 6327. 

*.* 

QUI DÉSIRRZ APPRENDRE 
A   CONDUIRE 

Adrassez-vous  <L 

O'HJST    TOUJOURS 

^(AU CARILLONS 
154, rue Léon Gambetta, 154, LILLE 

où l'on trouve les Meilleures Montres au meilleur prix 
Orand   chou   cie>   BIJOUX 

M. Arthur CLAIRBAUX, 
de Valenciennes, informe le 
public qu'à dater de oe jour 
il ne reconnaîtra phis les 
dettes que pourrait contrac- 
ter sa Femme, née Eugénie- 
Juliette AUBRY, qui a quitté 
le domicile conjugal. 12.240. 
à  Condé. 12.259. 

PYRALTUE LA DOULEUR 
NEVRALGIES.   MIGRAINES,    GRIPPES,   RHUMATISMES. Toutes les Douleurs disparaissent immédiatement par l'emploi des CACHETS PYRAI*. 

En vente dans toutes les Pharmacies.— La boite d'essai, 2 cachets, ô fr. 80. — Dépôt Générai : Phl« BURY, 47, rue St-Sauveur? LILLE 

DRAPEAU 

M rue Léon Gambetta 

Complet   Réclame 
Coype très élégants 

CHOIX    IMIKHSK 

120145" 
Acceptons Bons Défense 

OUVERT  LE   DIMAICHE 

jllililiilllllllillllllllllllllllliliillllili!1 

LIVRABLES 
DE SUITE 

The 

pashionable 
TAIL0R3 

89, Boulevard de la Liberté, .      = 
à LILLE m 

7, Avenue du Sénateuï-Glraxd,        jy 
> V>LEHGIEHHES | 

VOIR  A SKS  -éTALvAGfKS SKS 

depuis 

fr. 

PRÊTS A PORTER 

firand Choix D'IMPERMÉABLES 
poof !"*ssieaps. Dames «t.Enfants 

COMPAREZ   NOS  PRIX l 
VOYEZ NOS QUALITÉS t 

<»ET   JUGEZ ! 

depuis 

300 fr. 

WMM*@ 
garantis,   Modèles 1920 

. DES PLU! 

10.000 Pneus, Chambres, Accessoires 

400Mi.CHIHESaEQUi.re 

Nteufs 
A€7ENT GENERAL t>F.S PLUS GRANDES MAHlQUE 

Griffon.,  Alcyon». Cotteresu,   Auto-Moto,   Hurtù, 
L.   Clément,  Allelui,  St-Etienne,  etc. 

Ashat-Eiîhanije. 
250 VÉLOS 

D'OCCASION 

I 
Gros-Détail. —  Prix spéciaux  pour Marchands 
MEILLEUR MARCHÉ QUE PARTOUT AILLEURS 

QOCAMILLE COPPENOLLE 
I 0 3 Rue KeUVC, Iville (Pue* «e '» Gde-Place) 

H (On accepte les bons de la Défense». 
JliiItllIltîlflïllIltTl^IlTtfillltllililttllMltltlillillIilfltllillillIlillIliIlItllIillirft.iilIfllIlIïltlitflIlBI.HHlWJ 

0 
i Blennorruagies, Rôtréoissem(.j! 

Plrostatite, Phimosis 
s, 

M.  Arthur   CLAIRBBAUX, 
de Valenciennea,a d'honneur 
d'informer le public qu'a 
partir de oe jour il ne re- 
connaîtra plus les dettes 
que pourrait Gantraober sa 
femme, née Eugénie JuJâeMe 
AUBRY, qui a quitté le do- 
micile   conjugal. 12340. 

I VOIES B6ÎNAIBES 
| MlladiBS BE la PUS '. Dartres. Eczéma, Dfau?«ahoM, Psoriasis, Gale 
ULCèRES- YarlBBS-PWéMtBs• HôiorroWes 

J MBLHBIÊS DES FEMMES çsSXEr.°ffi5SS.« 

Syphilis .^tB W *^™ M IÊSS&, m 
A LA CLESTEQUE   F^JCD 

37,   Rum   Faidhmrbm,   LILLE 
DOCTEURS   SPÉCIALISTES  de   PARIS 

I mSTALLtTIOH ÉLECTBIQUE & THEMIIOUE 0II9UE    •    FBIX M0SÉRHS 
,-   I     Le Mercredi     j  lie 8 h. à midi et de 2 h. 

CONSULTATIONS } et   le   Samedi | à 7 h. du »oi« 
( l^e Dimanche de 8 h. à raidi. 

LILLE 
2 bis.  RUE ARNOULD-DE-VUEZ ) » -* W" *- 

(La rue Arnoùld-de-Vuez  se trouva  au 137 du | j rj1 

boulevard de l'a Liberté,  face  !a Préfecture.)        I LilljljCl 
— TELEPHONE  7.98 —                      .   { 

Paiera pour vous, Comptant 

Que vous ferez dans les Magasins 
REMBOURSEMENT PAR ACOMPTES ÉCHELONNÉS, 

au Mois, à la Quinzaine et même à la Semaine, 
entre   les   mains  des Receveurs,   par   la Poste   ou   la  Banque 

©N    TRAITE   PAR   CORRE8PONDANOE 
TOUS   LES   COMMERÇANTS   PEUVENT   ACCEPTER LES RONS DU  «BŒU-BTRB» 

♦ 
ÉLIXIR   MARCHAND 

Guérison absolue, certaine, rapide 
de 1' .4IMÉMIE,  FtîBI-ESiE   GÉVÉR1LE, 

MALADIES D'ESTOMAC. 

LILLE, 28, rue des Ponts-de-Comines, 28,.LILLE 
Bétbtins   :   DBHJPOROH,   5,  plaça  Légtlloa, s- 

Lacets-Rubans et founnltures générâtes : Talons et Se- 
melles caoutchouc, Mèches pour machines pose-talons, 
Semelles paille, liège, Tsrtohnettes en liège, etc. Cires, 
Encrée Teintures noire pour cuirs « Son ego ». Cirage- 
crême '« Jodec » exrira supérieure. Verni I,*Par*Vî5rB«.i" 
Oataloame sur demande. Vente en gros. J. DECUTOER, 
1M. rue d'Artois, LILLE. 

999 <Be«>*:!©sçci^e'©©e©«<r>^f><r>©€*5«'^|C>,©«»€>«î ■*•©©*«««)©©•©©» 
FOURNITURES GENERALES pour la MOOISTE 

La MaShon •#- BAtSEZ-MAES, de Lille | 
2, Klie Jean-sans-Peur   (.prèa de la place do la République)      5 
En magasin. —' Hautes Nouveautés   :   Paradis,    AufTUChe,    Fantaisies,   ^ 

Plumes,   Fleurs   et  Ornements. Qt 
© Repos de Morte-P-aiscn, conirne de coutume députe plus de 10 ans; après la* 
© Pentecôte jusque Fin Septembre, les Magasins, Bureaux et Caisse &oroni fermés le j 
S  samedi, à midi 1/2. j -» 
A Taionhnea Venir à Lille pour faire fous ses aohats est une grande économie. S 
g IBiepnaRB » L<?8 Mgnutacturlers et Négociants de Lille ont reoonstltué le • 
© 20.26       Commerce, on y trouve de tout. J.   'B.-'b/L. J 

SUFFIT POUR GUÉRIR 
AVEC UN TRAITEMENT 

EXGLUSIVE1ERT VÉGÉTAL 
Tontes les maladies de Peau et -vices du sang 

UN MOIS 
Tontes les maladies de J 

ECZEMA - ULCERES ViRIQllEliX 
Graves et Anciens réputés incurable» 

SOTJLAGEMBNT IMMÉDIAT > 
dés la première application   'ans tons les eas suivants: 

Lupus,  Croûtes   de   lait,   Psoriasis,   Dartres,   Sveosis_ 
UrticaTre,   Zona,   HSI03,  Erosions,  Aené,   Prurigo,   Plaies 

ïavoi franco ds l'Oasoant et de la Méthode eoatra mandat de 5 fr. 50 on ~"**J^0YfSB,,"*.de ■•?•• 
I     tSâretoi» Bitaaiqae  de lAnb* PACTBT. M, rae yatlonele, BLKWPECQin» (Paed»Oal-ia). 
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N'mVSole») 
■»,.,        «sVAND   BOMAN   DllAMATIQUB  

par  ELY MONTCLERC 

— AjHer troover wliaiirsawâlw Mary. 
•— Oh I y peaeai youa,  non aneVwtf, * 
_ C'est sûr que j*j pense! et eue je vais le 

faire    à    moin»   d'opposiifem  absolue   d;   votre 

M. "Jacobue ne compte pas, vu qu."ii est abruti 
par le dbagiin ; il nous laisser» faire tout ce 
que nous voudrons, pourvu qu'on sauve H 
petit. 

— Cela est formel. 
— B me semble, voyes.vow», qu'entre fem- 

mes on doit s'entendre. 
Je ne connais cette personne que put M. Ja- 

cobue, il en. dit tellement de bien qu'elle est 
certainement très bonne; du reste l'amour, du 
petit Jean pour ■ elle- le psowve. 

Si je la vois, si je lui parle, «Ma viendra es- 
sayer de sauver l'enfant...          
  En  oe  oas,    ma pauvre   Nîni,  vous   «crei 

obligée de lui apprendne... 
— Rien du tout, monsieur Arenberg, ou do 

moine rien de ce qu'ette doit Ignorer. Vous ver- 
rez, ça  passera très bien. 

Pensea-vous que j'irais faire de la peme k 
cette jeune fiHe en lui racontant des ht-soines 
sur son frèse ? Plus souvent! Ça serait mal oon- 
nettre Nini Solea !   

Fiez-vous à ma flnetse de femme, Je trouve- 
rai les bonnes psspjee à dire, je TOU» en réponds 
ss je ta xamènerai. 

iisia ' natwUatasnt   M,  Jacobus »er*   obbgé 

de se oaober, à moins qu'il ne préfère tout dé 
voiter à Mite Mary. 
  Soyez certaine du contraire. Hubert Lbeu- 

raux est mort officieltennent, légatement, «t 
Jacobus n'entend à aucun prix changer ce qui 
est. 

Tant de gens vivent tranquilles de par le 
monde, eoue «ne personnalité d*«m(prutrtl H 
fera comme ses frères tes parias, il bermxnera 
son existence ignoré, mystérteux^ connu sim- 
plement de nous et ce n'est pas nous, n'est-ce. 
pas, qui trahi'ïon» "son incongnito ? 

Si Mlle Mary Bellanger vient ici, Jacobus ae 
paraîtra pas tant qu'elle séjournera dams cette 
maison qui est vaste et où on peut se dissimu- 
ler aisément. 

— Expliquei-hri les choses pendant que je 
serai en route, car il faut mettre les bouchées 
doubles si on veut arriver à temps. 

Yvan se gratta aoucieusemen*  le  front. 
— Vous alîea, voue allez... muirmura-t-i*, vo- 

tre âme généreuse ne connaît aucun obstacle. 
Il y en a néanmoins et de bien grands. 
  Cette femme dans la place... c'est ae dé- 

couvrir devant l'ennemi. Son fcére connaître 
bientôt sa retraite, dit «Yvan. 
 Non, que je vous dis,  j'ai mon moyen : 
donnez-moi seulement carte  blanche,   répondit 
Nini. ^      '  - 
    Admettons  que   votre  moyen  soft excel- 

tent, admettons que l'enfant guérisse, qu'ani- 
vera-t-il ensuite? 

— Ah I ça vous regarde. Vous sens enteu- 
dire» avec M, Jacobus, vous réfléchires, vous ta- 
ies pour te mteux. ... . 

Je ne peux m'engage* qu'a uns chose. Ra- 
mener Mlle Mary et .qu'elle soigna le gamin 
sans  explications.   D'après   V»  événements   on 
agira. .       «»    _* AJ 

Et puis quoi, c'est une question ae » es » 
mort!   11  y a une chance  sur cent de sauver 
le petit,    te suis d'avis    qu'il faut la    courir. 
Quant au reste, arrive qui plante I 

Le Slave était trop  instinctivement  faUîajte 

pour n« pas se rendre è ces raisons. Il capitula. 
Sortant de te chan bue en silence à lai suite 

de Nini Soleil, il commanda à Pétrowitch le 
prendre le limousnie, d'eananener lr jeune 
feraune à l'Abbaye, et de se conformer à ses 
ordres. 

Dix minutes phis tard, ïfini partait suiv» 
par te regard d'Y van, qui, sur te perron, lui 

■cria : 
— Dieu voua bénisse et voua protège! 
— Cristi, j'en ai bien besoin, murmura l'a- 

mie de Victor, car si je sans un traître mot de 
oe que je veis raconter lè-bas, je veux bien 
être pendue I 

Ma bonne Sainte Vierge, vous que j'slmeJs 
Uni autrefois quand j'étais à l'orphelinat, vous 
que je n'ai jamais tout à faire oubliée... je vous 
en' prie, inspirez-moi... faites que' je réussisse 
et que oe pauvre petit bonhomme ne meure 
paat é 

" * s' 
Rien de plus morne que l'aspect de VAbbaye 

en ce triste jour d'hiver. Toutes les* fenêtres 
étaient closes ainsi que les volets. 

Seule une pièce du rez-de-chaussée contàgue 
à ta cuisine était habitée par Mary qui y pre- 
nait ses xHpss et y passait la presque totalité des 
jours, en se lamentant avec Janquine sur la 
perte du- cher garçonnet pour lequel toutes 
deux se sentaient des entrailles de mère. 

Loisque te douteux de Mary prenait des for- 
mes par trop farouches, elle es réfugiait su 
premier dans sa chambre. En vain son frère 
était-il venu la prier de -quitter l'Abbaye dont 
l'air mstetenant lui était funeste, et de rentrer 
à Paris auprès de mi ; Mary enreàt énergjque- 
ment refusé. 

— Je reste loi, Je reste tel, saratt-ssas dis, 
parce que si jamais on doit avoir des nouvelles 
de l'enfant, c'est ici qu'elfes parviendront, s'» 
doit revente, c'est ici qu'il  viendra.... 

— Chêne obstinée, pourquoi cet amour ma- t 
ladàif d» la sottgnda 9»}^eX »i pernjg|ej@gej. A> \ 
finiras paj teiaW nralffldsl 

  Que m'importe I tout m'est égal mainte- 
nant. Je ne demande qu'une chose, o'est qu'on 
me laisse. ■'■-.      .       _. ,      i . 

Tu me l'as dit une fois, je sms majeure et 
libre ; par conséquent cesse de me tourmenter. 

— Ohl sois tranquille, je ne t'imposerai pas 
ma volonté. Si j'essai» de farrachei a cette 
Yte o'est par affection, par devoir. 
  Songe à toi-même avant tout et n aie pas 

souci de ma personne, mon fvbrel . 
La bizarrerie de i"accent, l'ambiguïté de ta 

phrase avaient fait tressaillir Henry. 
Soucieux d'éviter des explications qui eussent 

pu devenir dangereuses, il n'saraat ptus insisté. 
    Peut-être,   avait   ajouté    Mary,   peut-êtra 

Mme Lheuraux voit-elte d'un mauvaiis osil que 
i'haBita une maison qui hii appartient, main- 
tenant que Je n'ai plus l'excuse de garder son 
enfant ?  .      ,1^  ^^ 

— Ohl tu adresses là un saproche bien gra- 
tuit. Mme Lheuraux a pris en borreur 1 Ab- 
baye qui semble marquée pse ^ fatattté et où 
elte a connu tes ptes grands malheurs. 

Sois   persuadé   qu'elle   ne  t'es   ehessen»   ja- 
mais. - % .    . i_ 

— Bile est bien bonne, tu le remercaerae «s 
ma part... . 
I   Pourquoi ce ton satessnqus ■ . 
'  Je n'ai guère ewvte de fsjteo doestossans, 
mon frère ; prends mes parâtes telles qus Je 
tes prononce. *«ns ptos. 

Oui, «snercie-te de ma part et «J-l^J0* 
peut-être te quitterai quelque Jour 1Abbaye-, 
quand j'aurai te certitude que Jean est défml- 
tivement perdu. . ___ -^^ 

— Ma pauvre amie, nous ns msvexrsns jsnuus 
est enfantTla chose n'est qus trop certains. 
_ Connais-tu donc la car?* de l'enlèrensent. 
— Moi ? je «'en sais pas pfus «i*e toi-même, 

avait   balbutié   l'amant  do   Charloste  en pâîiv 

dre tout espoh. Charl... Madame Lheuraux 
partage tristement mon opinion. 

— Mais enfin, pour commettre un attentat 
de ce genre, il faut des motifs, des motifa sé- 
rieux... j'ai beau chercher, je n'en vois aucun, 
personne n'avait intérêt à s'emparer de Jean, 
et  Charlotte que je sache  n'a  pas d'ennemis ? 

Mary mentait sciemsnent dans l'espoir d'ar- 
racher quelque parole compromettante à Hen- 
ry ; son intuition jointe au mystère de te let- 
tre trouvée dans l'auto, ted avaient fait entre- 
voh presque la vérité... et elte eût voulu que 
son frère se trahit pour avoir b< droit de lui 
reprocher son  crime. 

Mais Henry était sur ses gardes, Henry ne 
se trahit pas. 

— J'en suis, comme toi, réduit aux eonjeotu- 
res, ' avait-il répondu, Mme Lheuraux n'a pas 
d'ennemi et j'igeore quel.but poursuivent tes. 
ravisseurs de son  fils. _ 

On voit des choses si extraordinaires! Je ne 
puis te dire que ceci : o'est qu'on a perdu te 
trace de l'enfant et qu'il est sage de renoncer 
à l'espoir de te retrouver^      7 

Qui sait si on ne l'a pas assassiné I Quelque 
fou sadique... • 

: Tu as ton idée, mon frère, moi je garde 
la mterme. Asses sur oe sujet qui m'est atrooe- 
tnent douloureux.    I. < 

Va, ne t'inquiète pas de mot, latese-mot à 
mon sitenos et à ma solitude. Habiter Paris de 
nouveau, -vivre à tes- cotés je ne saurais... je 
suis devenue une eauivageesel 

C'est sur ces paroles que l'entrevue avait pris 
fin. Henry était parti aussitôt et n'avait depuis 
ters écrit qu'une lettre de dix lignes à sa soeur, 
lettre bien banale et bien insignifiante à te- 
quelle Mary  avait  répondu de même. 

La scission entre le frère et la sojur s'étergb> 
sait un peu plus chaque jour. Après avoir ado- 
ré cette douce créature, Bellanger en arrivait 
presque" & se désintéresser d'elle. 

La vie le saisissait an collet brutalement et 
ne itti donnait aucun répit, 

T"-' 

Mille soucis l'assaillaient, soudte d'argent, 
soucis d'affaires... soucis d'amour ; jalousie, 
remords, terreur, angoisse de tous tes instants 
et ces hôtes hideux étaient, hélas I des hôtes te- 
n'acee. - *■■■-> 1 

s s 
Les routes étaient toutes blanches de neige, 

il avait gelé et sous le blême soleil hivernai 
tet flocons amoncelés brillaient comme des 
paillettes de mica. 

Après avoir déjeuné de deux oeufs à te ooque 
et d'un peu de pain, Mary s'était enveloppée de 
sa mante, avait traversé te potager et passant 
par la petite porte du père Parrot, s'était ren- 
due chez te Gadoche, où elle passait souvent 
une partie de l'après-midi, depuis l'enlèvement 
du fite d'Hubert.   . 

C'était une bien curieuse créature que cette 
Gadoche. 

Tout d'abord, ses théories avaient paru in- 
vraisemblables à la jeune fille, mais comme 
ils ont raison ceux qui prétendent que tes gran- 
des douleurs font tes gvends croyants t 

Pauvre enfant, qui venait de perdre en peu 
de -mois ce qu'elle arvait au monde de plus 
cher, comment eut-elte pu longtemps résister 
à cette voix qui lui affirmait : 

— Nos morts ne sont que des «ojageurs éloi* 
gnés... vous tes retrouvsrez au jour ds te réu- 
nion définitive, mai* en attendant Us peuvent 
vous adresser des messages, vous assurer de) 
leur affection  constante... 

Les mort»  reviennent et Sa parlent à ceux 
qui les appellent d'un aosor ardent! 

Elle avait dit à te Gadoohe : 
— Prouves-moi que vos théories sont evsctes, 

obtenez un message d'Hubert et Js axàrai ea 
vous et je vous bénirai, car vous m'aurez con- 
solée. 

, 


